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  « Les oraisons surnaturelles »
4èmes demeures

+ Le recueillement passif (Chemin de Perfection, 25, 1.2.3) :
1 Cette oraison de quiétude (…) 2 C'est déjà surnaturel, et nous ne pouvons y
atteindre par nos propres moyens, malgré tous nos efforts; car c'est mettre
notre âme en paix; ou, pour mieux dire, le Seigneur y établit la paix par sa
présence,  comme  il  le  fit  pour  le  juste  Siméon,  du  fait  que  toutes  les
puissances s'apaisent.  L'âme comprend,  mais  bien  autrement  qu'elle  ne  le
pourrait à l'aide des sens extérieurs, qu'elle est déjà auprès de son Dieu, qu'il
s'en faut de peu qu'elle ne fasse qu'une avec Lui, et soit élevée à l'union. Ce
n'est pas qu'elle le voie des yeux du corps ni de ceux de l'âme. C'est ainsi qu'à
ce degré l'âme comprend, mais moins clairement; car elle ne comprend pas
encore comment il se fait qu'elle comprenne, elle sait seulement qu'elle est
dans le Royaume (du moins près du Roi qui doit l'y faire entrer), et l'âme
elle-même semble  pénétrée  d'un  tel  respect  qu'elle  n'ose  s'informer.  C'est
comme un ralentissement intérieur et extérieur, l'homme extérieur (c'est-à-
dire le corps, pour que vous me compreniez mieux) ne voudrait même pas
bouger, comme celui qui, presque arrivé au terme du voyage, se repose pour
mieux reprendre  sa  marche;  là,  ses  forces  redoublent.  3  Le corps ressent
d'immenses délices, et l'âme une grande satisfaction. Le seul fait d'être auprès
de la source lui cause un tel bonheur qu'elle est rassasiée avant d'avoir bu; il
lui semble ne plus rien avoir à désirer: ses puissances, immobiles et au repos,
ne  voudraient  plus  bouger,  il  lui  semble  que  tout  la  gêne  qui  l'empêche
d'aimer; toutefois elle ne s'égare point, car elle est apte à concevoir auprès de
qui elle se trouve, et deux de ses puissances sont libres. La volonté seule est
captive,  et  le  seul  chagrin  dont  elle  soit  capable,  c'est  de  songer  qu'elle
retrouvera  sa  liberté.  L'entendement  voudrait  ne  comprendre  qu'une  seule
chose, de même que la mémoire; ici, l'âme voit cette seule chose qui lui est
nécessaire: toutes les autres la troublent. Elle voudrait que le corps soit sans
mouvement, de crainte de perdre cette paix, elle n'ose donc bouger; parler
l'afflige. Ces âmes-là passeront une heure à dire un seul Notre Père. Elles
sont si près de Lui qu'ils se comprennent par signes.



+ Le recueillement continu (Chemin de perfection, 25, 4.5) :
4 Il arrive que Dieu accorde dans cette oraison de quiétude une autre faveur
qu'il est difficile de concevoir quand on n'en a pas l'expérience; celles d'entre
vous qui la connaissent auront tôt fait de m'entendre, et vous en éprouverez
une grande consolation; je crois que Dieu adjoint souvent cette faveur à la
précédente. Quand cette quiétude est profonde et prolongée je suis d'avis que
si la volonté d'amour ne s'attachait pas à quelque chose, elle ne pourrait rester
longtemps dans cette paix; car cette satisfaction peut durer un jour ou deux
sans que nous en ayons conscience (ceux qui sont dans cet état, dis-je), ils
voient qu'ils ne sont vraiment pas tout entiers à ce qu'ils font mais qu'il leur
manque l'essentiel, la volonté, qui, ce me semble, unie à son Dieu, laisse les
autres puissances libres de vaquer à son service. Ils le font avec une habileté
accrue,  mais  lorsqu'ils  s'occupent  des  choses  du  monde,  ils  se  montrent
souvent maladroits et comme hébétés. 5 C'est une grande grâce que fait ainsi
le Seigneur, lorsque vie active et contemplative vont de pair. Elles servent
alors le Seigneur ensemble; car la volonté agit sans savoir comment elle agit,
et  c'est  être  en  contemplation;  les  deux autres  puissances  servent  comme
servait Marthe, qui est donc associée à Marie. (…) Puisque l'âme trouve tant
de satisfactions dans cette oraison de quiétude, je pense donc que la volonté
doit y être presque continuellement unie à Celui qui seul peut la satisfaire. 

5èmes demeures

+ Oraison d’union (Château Intérieur, 5 D 3.4) : 
3 Il n'est meilleure manière de nous prouver si,  oui ou non, notre oraison
atteint à l'union. (…) L'âme semble comme assoupie, sans toutefois paraître
endormie,  ni  se  sentir  éveillée.  Ici,  bien que toutes  nos puissances soient
endormies, et bien endormies aux choses du monde et à nous-mêmes, (car, en
fait, on se trouve comme privée de sens pendant le peu de temps que dure
cette union, dans l'incapacité de penser,  quand même on le voudrait),  ici,
donc, il n'est pas nécessaire d'user d'artifices pour suspendre la pensée. 4 Et
même aimer; car si elle aime, elle ne sait comment, ni qui elle aime, ni ce
qu'elle  aimerait;  enfin,  elle  est  comme tout  entière  morte  au  monde pour
mieux vivre en Dieu. Et c'est une mort savoureuse, l'âme s'arrache à toutes
les opérations qu'elle peut avoir, tout en restant dans le corps: délectable, car
l'âme semble vraiment se séparer du corps pour mieux se trouver en Dieu, de
telle sorte que je ne sais même pas s'il lui reste assez de vie pour respirer. J'y
pensais à l'instant, et il m'a semblé que non; du moins, si on respire, on ne
s'en  rend  pas  compte.  L'entendement  voudrait  s'employer  tout  entier  à



comprendre quelque chose de ce qu'éprouve l'âme, et comme ses forces n'y
suffisent point, il reste ébahi de telle façon que s'il n'est pas complètement
annulé,  il  ne  bouge  ni  pied,  ni  main,  comme  on  le  dit  d'une  personne
évanouie si profondément qu'elle nous parait morte. 

6èmes demeures

+ Paroles [substantielles] (Château Intérieur, 6 D 5, 1.5.6.7):
1 Dieu a une autre manière d'éveiller l'âme (…) Il s'agit de paroles adressées
à  l'âme.  5 Les  marques  les  plus  certaines  qu'on  puisse  en  avoir  sont  les
suivantes. La première, et la plus sure, c'est la puissance et l'empire qu'elles
exercent: ces paroles sont des actes. Je m'explique: l'âme se trouve au milieu
des tribulations et de l'agitation intérieures déjà décrites, dans l'obscurité de
l'entendement et la sécheresse: il lui suffit d'entendre un mot, rien que «n'aie
pas de peine», pour s'apaiser, libre de tout chagrin, dans une grande lumière;
cette peine s'évanouit, alors qu'il lui semblait que si le monde entier et les
hommes doctes tous ensemble lui avaient donné des raisons de s'en délivrer,
leurs  efforts  ne seraient  pas parvenus à  soulager  son affliction.  6 Second
signe:  l'âme se retrouve dans une grande quiétude,  dans un recueillement
fervent et apaisé, prête à louer Dieu. Ô Seigneur! Si le mot que vous nous
faites dire par l'un de vos pages (puisqu'à ce qu'on dit, du moins dans cette
Demeure, ce n'est pas le Seigneur lui-même qui parle, mais un ange), a un tel
pouvoir, qu'en sera-t-il pour l'âme liée d'amour avec Vous, et Vous avec elle?
7 Troisième signe: ces paroles ne s'effacent pas de la mémoire avant fort
longtemps, et certaines ne s'effacent jamais, alors que nous oublions celles
que nous entendons ici-bas; je précise: celles que les hommes nous ont dites;
pour  graves  et  doctes  qu'ils  soient,  leurs  paroles  ne  se  gravent  pas  aussi
profondément  dans  la  mémoire,  et  s'il  s'agit  de  choses  futures,  nous  n'y
ajoutons pas la même foi.

6èmes/7èmes demeures

+ Visions imaginaires (Château Intérieur, 6 D 1.9) :
1Venons-en maintenant aux visions imaginaires (…) 9 quand Notre-Seigneur
consent à mieux choyer cette âme, il lui montre clairement son Humanité
Sacrée sous un aspect de son choix, soit tel qu'il fut dans le monde, ou après
sa résurrection. Et bien que cela se produise à une vitesse que nous pourrions
comparer à celle de l'éclair, cette image suprêmement glorieuse se grave si
profondément  dans  l'imagination  que  j'estime  impossible  qu'elle  s'efface,



jusqu'à  ce que cette  âme la  voie dans le séjour où elle  pourra en jouir  a
jamais. 

+ Visions intellectuelles (Château Intérieur, 7 D 1) :
1 Ici, il en est autrement. Notre bon Dieu, maintenant, veut faire tomber les
écailles de ses yeux; pour lui faire voir et comprendre quelque chose de la
faveur qu'il lui fait, il use d'un procédé extraordinaire; introduite dans cette
Demeure  par  une  vision  intellectuelle,  on  lui  montre,  par  une  sorte  de
représentation de la vérité, la Très Sainte Trinité, toutes les trois personnes,
dans un embrasement qui s'empare d'abord de son esprit à la manière d'une
nuée  d'immense  clarté;  et  de  ces  personnes  distinctes,  par  une  intuition
admirable  de  l'âme,  elle  comprend  l'immense  vérité;  toutes  les  trois
personnes sont une substance, un pouvoir, une science, et un seul Dieu. Ce
que nous croyons par un acte de foi, l'âme, donc, le saisit ici, on peut le dires
de ses yeux, sans qu'il s'agisse toutefois des yeux du corps ni des yeux de
l'âme, car ce n'est pas une vision imaginaire. Ici, toutes les trois personnes se
communiquent à elle, elles lui parlent, elles lui font comprendre ces paroles
du Seigneur que rapporte  l'Évangile:  qu'il  viendrait,  Lui,  et  le  Père,  et  le
Saint-Esprit,  demeurer  avec  l'âme  qui  l'aime  et  qui  observe  ses
commandements (Jn 14,23). 

Questions :

• Sainte Thérèse d’Avila affirme que pour se rapprocher du Seigneur et 
espérer bénéficier de telles faveurs, il est nécessaire de ne rien se réserver. 
Quel est le lieu concret de mon existence que je peine encore à donner au 
Seigneur ?
• La Sainte déclare également que l’on bénéficie de ces faveurs, quand
on ne les recherche pas pour elles-mêmes, mais que l’on cherche avant tout à
servir le Seigneur d’un cœur donné, humble et disposé à l’action de grâce.
Est-ce que je cherche à servir le Seigneur de tout mon cœur, humblement et
gratuitement, dans la seule recherche de la joie du don ?  

Nos prochaines rencontres : 12 mars « Les nuits (purifications) » ; 9 avril
« L’union  des  volontés.  L’abandon  à  la  Volonté  de  Dieu » ;  14  mai
« Persévérance et don de soi » ; 18 juin « La charité. L’amour du prochain. »


